
.1.^7? SfSffSiïf l e t» r o i e t w W i l aux opérat ions 
de bourse . J ai fait tous :r.es efforts, ajoute le ministre 
p o u r /a i re voter par le Sénat le pro je t ' a jou té par teCba» 
I r e . Mais le r a p p o r t e » ! du S é u a l a fait valoir les g r a n d . 
ÎSnTr f l £ ' " a r c l T f r *°Ç» , s - coust i tué par la coulisse. Do 
j e t t e discussion devan t le Sénat, il résul te que la cjues-
t iou ac tuel le do i t , tre modifiée. 

J 'é tudierai l i és raj . idemeat l 'organisation uonvel le , né­
cessai re a u marche . Si la Chambre persiste dans son 
p remie r vote , 1 accord avec le Sénat sera presque iinpos-

Sur quest ion, le minis t re s'engage a reprendre ulté­
r i e u r e m e n t le projet voté par la Chambre pour faciliter 
J accord nécessaire au jourd 'hu i . 

Eu ce qui coucerne les patentes , M. Tirard dit que le 

{[ouveri ieimut a soutenu et fait voter par le Sénat le 
ex te q u e n 'avai t pas v.nilu adopter la Chambre . Il ne 

sou t iendra donc pas devant la Chambre l 'impôt sur les 
spécial i tés . 

Quant 1 la réforme du régime des boissons, le gouver­
n e m e n t accepte la disjonction votée par le Sénat. 

M. Mège fait r emarque r que le gouvernement s ' incline 
devan t le Sénat et no lait aucun cas des décisions de la 
Chambre . 

Vu sé r tenx incident s'élève en t re M. Kl bot, toujours 
n e r v e u x et cassant, et l 'honorable député de la droi te . 

Kn dernière analyse MM. Tirard et ttibot fout caunai t re 
que , si cependant là Chambre refusait les modifications 
apportées par le Sénat, ils se résigneraient à proposer un 
douzième provisoire. 

M. Lockroy, après le départ des minis t res , a fait, à la 
sui te d 'une longue discussion, une déclarat ion invi tant 
la commission d u budget à se jo indre à lui pour pro­
tester cont re les votes du Sénat, à affirmer les droits 
financiers du la Chambre et à demander à celle-ci de 
vo te r en bloc son premier budget, tel qu'el le l 'avait pri­
mi t ivement voté, et de renvoyer ce budget au Sénat : 
cela sans au t re discussion. 

O t t e motion a été adoptée par 10 voix contre 7. 
M. l 'eytral , président, s é t a n t abs tenu. M. Poincarré. 

rappor teur général , a immédia tement donné sa démis 
siou. La Commission l 'acceptant séance tenante, a nom­
mé, à l 'unanimi té de 12 votants M. Lockrov rapporteur-
généra l . 

C'est donc le conllil net tement et violemment caracté­
r isé . La s i tuat ion ministériel le est de plus en plus com­
promise, su r tou t après les déclarat ions é l ranges de MM. 
Itibot et Tirard. 

Voici comment s'est décolonisé le scrutin sur la propo 
si lion Lockroy : 

Ont voté pour . MM. Mège. Anloniii liubost, Lockrov, 
sal is . Mesureur. iMipuv Dutemps. Levdel. Caflarelli, Le-
tel l ier , E t ienne . 

Ont voté contre : MM. IViincarrè. Coclierv. Joiinard. 
Boucher (Vosges), Vvesl îuyot . Vsembert. Foiiquet. 

!.<••. CM'HIHI&ICN d e S a i n t - D e n i s 
l.r i ilnif parail . ' t ic revenu à Saint-JJenis. Mais l 'une 

des victimes de la bagarre de d imanche dernier , un ma­
nufacturier, M. uahiTiaud. t-^t dans a a étal à peu près 
desespéré. 

M. Kulullaud se trouvait à la conférence de d imanche 
avec sa femme et ses enfants . C'est en voulant les prote-
fSf et les faire sort ir qu ' i l recul su r la tête un e o a a de 
chaise qui lui a complètement ' fendu le e r t a e . 

<m nous donue, a c e sujet, un détail assez cur ieux : 
M. Bahillaud. avai l chez lui . comme dess inateur , M. 

Walter, le maire actuel de Saint-Denis. Lorsde la nomi­
nat ion de ce dernier , l ' industr iel , par un sent iment de 
l ibéralisme qui l 'honore, lui conserva ses ap| iointemeii ts . 
quoique M. Waller. absorbé par ses nouvel les fonctions, 
ne fournit p lus qu 'un t ravai l t rès i r régul ier . 

Kt ce n'est que lorsqu'il s'est fait a l louer un crédil 
mensuel de oon francs, que M. Walter quit ta tout à lait 
l a maison. 

M. Bahillaud ne pouvait guère s 'attendre à en M M si 
mal récompensé, et à être la victime de ce niémc maire . 
dans la manifestation organisée par lu i . 

Du reste, M. Walter a été, hier soir, dans un des prin­
c ipaux cafés de Saint-Denis, l'objet d 'une manifestation 
rien moins que sympathique , qui témoigne bien que sa 
condui te , dans cette circonstance, est reprouvée p a r l a 
majeure part ie de la population. 

Paris, 2<i mars , bien qu'il n'y ail pas eu ce soir, de 
conférence à gâtât-Denis, une certaine agitation a régné 
loute la soirée. De nombreux a t t roupements t u m u l t u e u x 
se sont formés sur la voie publique : mais, l 'arrivée des 
agents a coupé court à toute velléité de désordre 

I-es conseillers révolut ionnaires ont tenu une réunion. 
Leurs décis 'ons soi,t tenues secrètes. 

De leur cote, b s cinq conseillers diss idents on t décidé 
de donner leur démission, afin de protester contre les 
agissements de la majorité. 

L'enquête a établi que les actes de provocation doivent 
ê t re a t t r ibués aux membres du Conseil, mais bien qu'au­
cune nouvel le arrestat ion u a i t été opérée, il est certain 
que les ci toyens conseillers l 'illot. Kuardet Chalages el 
Cbampion seront l'objet de poursui tes . 

Il résul te de l ' i n s l r j e t ionque cinq personnes on t é té 
gr ièvement blessées: quant a u x au t res blessés moins 
dangereusement , ils sont très n o m b r e u x . 

mili taires. La même faculté sera accordée a u x élèves de 
l'Ecole coloniale. La commission pense ainsi procurer à 
nos t roupes de seconde ligne d 'excellents cadres en offi­
ciers. Le. minis t re de la guerre , sans s'opposer au princi­
pe, se réserve la faculté d 'étudier un projet de loi d'en­
semble r-^r le recru tement et l 'avancement de tous les 
officiers de la réserve et de Pennés terr i tor ia le . M. Le-
gludic a fait approuver sou rapport su r les pensions mi­
l i taires. 

L a lot s u r i a po l i ce r u r a l e 
Par is , Ï 9 mars . — Le minis t re et Je d i rec teur de l 'agri­

cu l tu re ont été en tendus y*r la commission chargée de la 
loi su r la police ru ra le . La commission s'est réunie ce 
matin et cette après-midi ; elle a approuvé la conclusion 
du rapport de M. le baron de Ladoucelte. Les disposit ions 
d u projet ont une grande impor tance pour la vie ru ra l e 
de no:' campagnes . 

L e d r o i t s u r l e s b l é s 
Paris , • mars . — M. Plichon, député de Nord, a déposé 

la proposition suivante : 
« Chaque fois que les cours du froment s 'é lèveront à 

JIO fr. le quinta l , snr I" marché in tér ieur , une dé taxe de 
i francs sera opérée par décret . 

» Dès que les cours seront descendus a î?î francs, 
le droit intégral tte 3 francs sera aussi tôt rétabl i par 
décret . » 

C o n d a m n a t i o n d e Zo d ' A z a 
Paris , 29 mars . Aujourd 'hui , est venu devant la 

cour d'assises, le procès in tenté à M. Zo-d'Axa, de sou 
vrai nom Gallan I, directeur du journa l V En-Dehors. Ou 
sait que M. V.t d Axa, a été ar rê té en Asie mineure à 
Jaffa, oii il s'était enfui. 

Il était ac.-usé de provocation au meur t r e par voie de 
presse. 

Après u n e cour te dél ibérat ion, le j u r y a rappor té u n 
verdict affirmât if avec circonstances a t t énuan tes . La 
cour condamne M. Jo-d'Axa, à six mois d 'emprisonne­
ment et 100 francs d 'amende . 

U n e d o u b l e c o n d a m n a t i o n a m o r t 
Bdne. *!l mars . — La cour d'assises a condamné à mor t 

deux indigènes, inculpés d'assassinat su r un colon. I n 
au t r e complice • été condamné à la réclusion perpé 
tuel le . 

U n e m a n i f e s t a t i o n d é t u d i a n t s à, B a r c o l o n e 
Barcelone, ia mars . — t ne manifestat ion d 'é tudiants 

a eu lieu ici. il y a s a o» blessés, dont tut légèrement . 
L e s i n s u r r e c t i o n s e n A m é r i q u e 

New-York. i'.» mai--. — l u e dépêche de Panama an­
nonce une rencontre entre les insurgés et les t roupes du 
gouvernement des Honduras . Celles-ci on t été bat tues el 
mil eu loo lues: les insurgés en ont en M. 

Le président des Honduras • donné sa démission, à la 
suite de plusieurs engagements , ou les engagés oui liattu 
les t roupes du gouvernement . 
L ' i n c e n d i e d u m a g a s i n à f o u r r a g e s d e V i n c e n n e s 

Paris , iv mars . — La Cocarde publie la grave in­
formation su ivante que nous reproduisons sons re­
serves : 

« A la sui te de plaintes parvenues au ministère de la 
guer re , u n e enquê te secrète avai t élé ordonnée au sujet 
de la s i tuat ion part iculière des magasins à fourrages de 
Vincennes. 

» L'enquête te rminée , un con t rô leur fut désigné pour 
examine r la s i tuat ion, o r , le lendemain même du jour où 
le cont rô leur a été désigné, les magasins à fourrages de 
Vincennes ont élé dé t ru i t s par le feu. 

» On est très préoccupé an ministère de la guerre , de 
cel te é t range coïncidence. » 

V e n g e a n c e d e f e m m e 
Mlle J eanne Richard, gui jouai t u n petit rôle à l aGs i té 

s'était, parait-i l , fait l 'echo de b r n d s désobligeants i>our 
Mlle Méaly. Celle-ci lui lit demander de venir dans sa 
loge: Mlle l l ichard y en t r a et fut aussitéit saisie à b ras le 
corps par la femme de chambre île Mlle Méaly. tandis 
que celle dern iè re , avec une l ime d'ongles, déentra i t le 
visage de sa camarade . Mlle l l ichard s 'évanouit et fut 
empor tée chez elle ton te défigurée. Cette vi laine histoire 
a u r a son dénouement devant les t r i b u n a u x . 

L a c a r a v e l l e « S a n t a - M a r i a » 
Par is , i a m a r s . — l u e dépèche de Norfold (Virginie), 

du i s mars , annonce que la caravel le Sauta-Marin. 
cons t ru i te su r le modèle de celle qui a condui t Christo­
phe Colomb en Amérique et des t inée à figurer à l 'Expo 
sition de Chicago, est arr ivée a Norfold. Le capitaine 
com-'iaiidaut la caravel le a déclare que le voyage a été 
des plus pénibles: le bâ t iment ne pouvai t marcl icr que 
par une brise légère; il est incapable de supporter un 
vent un peu fort. Il n 'a fait en n o y e n n e , que 23 milles 
par jour . 

» Art. 7. — Sont ajoutées a la loi les disjx>silious su i ­
vantes : 

MSPOSITIIIXS 01VEIISES 
« Art. 68. — Q u e l q u e soil leur objet, les Sociétés en 

commandi te ou anonymes , const i tuées d a n s les formes 
d u Code de commerce ou de la présente loi sont com­
mercia les et soumises aux lois et usages du commerça . 

» Art. 68. — It p o u r r a é l re consenti hypothèque a a 
nom de toute société commercia le en ver tu des pouvoirs 
r ésu l t au l de son acte de formation m ê m e sous seing 
pr ivé , ou des dél ibérat ions ou autor i sa t ions coustalées 
dans le* formes réglées par ledit aelo. L'acte d 'hypothéqué 
sera passé en forme a u l h e u t i j u e conformément à l 'arlicle 
2127 d u Codeciv i l . » 

UISPOSITIOXS TRANSITOIRES 
» Art. 8 . — Pour les sociétés par act ions en comman­

dite ou anonymes déjà exis tantes , sans dis t inct ion en t re 
celles an tér ieures à la loi du -24 jui l le t I8«7 et celles pos­
tér ieures , il n 'est pas dérogé à la faculté qu 'e l les peuvent 
avoi r de conver t i r leurs act ions eu t i t res a u por teur 
avan t l ibération intégrale . 

« y u a u t a u x act ions nomina t ives des mêmes soelétés. 
les deux ans après lesquels tout souscr ip teur ou actiôrt"-
uaire qui a cède son l i t re cesse d 'être responsrblé des 
versements non a p o d e s o s cou r ron t , a l 'égard des créan­
ciers an té r i eu r s à la présente loi, qu 'à par t i r de l 'entrée 
en v igueur de la loi et sauf applicat ion de l 'article 2237 
d u code civil ponr les créances condit ionnelles e tù terme 
et les act ions en garant ie . 

» Le paragraphe final de l 'article 8 et le paragraphe 
final de. l 'art icle 42 s 'appliquent aux sociétés déjà consti­
tuées sous l 'empire de la foi du 24 juillet 18fi7. 

» Dans les mêmes sociétés, l 'action en nul l i té résu l tan t 
des ar t ic les 7 et 41 ne sera plus recevahle si des causes 
de nu l l i t é ont Cesse d exis ter au moment de la préseule 
loi . 

» En tout cas. l 'action en responsabil i té jxmr les faits 
dont la nul l i té résul tai t ne cessera d 'être recevablo que 
t ro is a n s après la présente loi. 

» L'article M s'applique a u x sociétés déjà exis­
tai! les. 

» Les sociétés civiles ac tue l lement const i tuées sous 
d 'aut res formes pourront , si leurs s ta tu ts ne s'y opposent 
pas, se t ransformer en sociétés en command i t e ou en 
sociétés anonymes par décision d 'une assemblée générale 
spécialement convoquée et réunissant les condit ions tan t 
de l 'acte social q u e de l 'art icle 31 ci-dessus. » 

A i n s i , a p r è s ta p r o m u l g a t i o n do la n o u v e l l e lo i , — 
j i r o m u l g a t i o n q u i a u r a l i eu d a n s le c o u r a n t d u m o i s 
d ' a v r i l , s i le S é n a t n ' y t'ait a u c u n e oppos i t i on , c e q u i 
e s t p r o b a b l e , le g o u v e r n e m e n t se t r o u v a n t d ' a c c o r d 
a v e c la c o m m i s s i o i i d e la C h a m b r e , — t o u t e s l e s s o 
c i é t é s en c o m m a n d i t e , q u e l q u e soi t l e u r cap i t a l , 
p o u r r o n t d i v i s e r ce c a p i t a l e n a c t i o n s d e 23 f r a n c s 
a u m o i n s . 

Les d i s p o s i t i o n s d e la loi de 1807, r e l a t i v e m e n t a u 
v e r s e m e n t n é c e s s a i r e d u q u a r t , n ' é t a n t p a s modi f i ées , 
il e n r é s u l t e q u e les Socié tés e n c o m m a n d i t e p o u r -
r o n t c r é e r d e s a c t i o n s l i b é r é e s d e f> f r . 2 5 , m a i s c e s 
a c t i o n s r e s t e r o n t n o m i n a t i v e s j u s q u ' à l e u r c o m p l è t e 
l i b é r a t i o n . 

d e s a d m i n i s t r a t e u r s en fonc t ions a u m o m e n t o ù el le 
a é t é e n c o u r u e , il s ' e n s u i t q u ' u n e s i m p l e e r r e u r d e 
f o r m e , c o m m i s e p a r u n n o t a i r e e n d e h o r s m ê m e d e 
la v o l o n t é d e s f o n d a t e u r s , p e u t l i t t é r a l e m e n t r u i n e r 
c e s f o n d a d e u r s c l a d m i n i s t r a t e u r s p r i m i t i f s , e n c a s 
d e fai l l i te d e la soc ié t é , m ê m e l o r s q u e ce t t e fai l l i te 
s u r v i e n t d i x o u q u i n z e a n n é e s a p r è s la c r é a t i o n . 

C 'es t c e qu i e x p l i q u e la r é p u g n a n c e q u e tous l es 

f e n s c o n n a i s s a n t c e t t e b i z a r r e r i e d e la loi , e t s o u c i e u x 
e l e u r a v e n i r , é p r o u v e n t m a i n t e n a n t à f o n d e r u n e 

Soc ié té p a r a c t i o n s . F a r la n u l l i t é , i ls r e s t e n t perpé­
t u e l l e m e n t r e s p o n s a b l e s d e s a c t e s d e l a Socié té , 
m ê m e l o r s q u ' i l s n e l ' a d m i n i s t r e n t p o i n t . 

A v e c l ' a r t i c le 3 p o u r les soc i é t é s n o u v e l l e s en 
c o m m a n d i t e , a v e c l ' a r t i c le 5 p o u r les soc ié tés a n o n y 
m e s n o u v e l l e s , a v e c les d i s p o s i t i o n s t r a n s i t o i r e s de 
l ' a r t i c l e S p o u r les soc i é t é s e n c o m m a n d i t e o u a n o n y ­
m e s a c t u e l l e m e n t e n e x i s t e n c e , c e terrible a l éa d is ­
p a r a î t . L ' ac t ion en n u l l i t é , e t ce l le e n r e s p o n s a b i l i t é 
en r é -ml r an t . c e s s e r o n t d ' ê t r e r e c e v a n t e s p o u r les 
soc ié té s n o u v e l l e s , l o r s q u e , a v a n t l ' i n t r o d u c t i o n d e la 
d e m a n d e , la c a u s e d e n u l l i t é lu i ra cessé , d ' e x i s t e r e t , 
en o u t r e , l o r s q u e t r o i s a n s s e s e r o n t é c o u l é s d e p u i s 
l e j o u r o ù la n u l l i t é a u r a é t é e n c o u r u e . 

P o u r les Soc ié tés a n c i e n n e s l ' ac t ion e n nu l l i t é e t 
l 'ac t ion en r e s p o n s a b i l i t é n e s e r o n t p lu s r o c e v a b l e s 
si les c a u s e s e n nu l l i t é o n t c e s sé d ' e x i s t e r a u m o ­
m e n t de la p r o m u l g a t i o n d e la p r é s e n t e loi ; e t d a n s 
le c a s o ù c e s c a u s e s e x i s t e r a i e n t e n c o r e e n c e m o ­
m e n t - l à , l ' ac t ion en r e s p o n s a b i l i t é p a r nu l l i t é c e s s e r a 
d ' ê t r e r e c e v a b l e t r o i s a n s a p r è s l a d i t e p r o m u l g a ­
t i on . 

Te l l e s son t l e s g r a n d e a l i gnes d e la b i e n f a i s a n t e r é ­
f o r m e é c o n o m i q u e e t f i n a n c i è r e q u e l a C h a m b r e a 
v o t é e , c ' es t u n g r a n d p r o g r è s s u r la l ég i s la t ion ac­
tue l l e , e t il c o n v i e n t d e n r a p p o r t e r t o u t le m é r i t e à 
l ' h o n o r a b l e M. C lause l d e C o u s s e r g u e s q u i l 'a p r o v o ­
q u é e e t o b t e n u e for t h a b i l e m e n t . 

t n a n a r c h i s t e c o n d a m n e à m o r t 
Montbrisson, Su mars . — La cour d'assises a condamné 

à mor t par contumace, l 'anarchiste Bu l l i t rv , âgé J e J s 
ans , pour assassinat . 

L a p e r t e d u <• L a B o u r d o n n a i s » 
Marseille, i a m a r s . — L e courr ie r de Madagascar ap 

por te des détails , su r la perte de l 'aviso le La Bourdon­
nais, perdu le i l février au matin pendant le cyclone qui 
a sévi su r ces parages. 

Vingt-trois hommes , dont deux officiers, ont péri , enle­
vés par la mer . Les surv ivan t s ont été reçus et soignés 
aussi bien que possible par l ' adminis t ra teur Péan, habi­
t an t seul l'Ilot sur lequel le navire s'est perdu . 

A part un nombre considérable de blessés, l 'état sarfi-
taire est satisfaisant, uua l r e corps seulement ont é lé 
re t rouvés . 

L e d u e l S e r v a n - I M e t M c h 
Bruxel les . 29 m a r s . — Cette après-midi a eu lien, su r 

le terr i toire belge, le due! en t re le capitaine Servau el le 
capi taine Hietscli. Six balles ont élé échangées sans ré­
su l ta t . 

M e u r t r e d ' u n i i i i i l è i n e u r d e l y c é e à l a 
t ' u a d e l o u i » -

Itasse Terre i i i i iadeloupei . i'.i mars . — M. l i r imard . pro­
fesseur au lycée a e l é tué par M» Cliaigiitau. employé au 
Crédit Foncier. Le ssntil de ce meur i re est d 'ordre 
i n t ime . 

I n e c a t a s t r o p h e e u l ' o l o u - n e 
Varsaire. • ma i s . - Une terrible catas t rophe s'est pro­

duite hier dans a a e B ine située pies de u a n b m w s et 
exploité* par mi" compagnie tranco-i tal ieune. Vingt-cinq 
H U M S n o n t é t é ensevel is sons un écoulement ; tous on t 
peu. 

L e c o m i t é de D r o i t e r é p u b l i c a i n e 
Paris. ï'.i inar-. — Non- i v e u m s communica t ion de la 

noie suivante : 
• Plusieurs j ou rnaux on t publié un - reproduct ion du 

ois.-oiirs île M. Pion à la ivuuiou qui a eu lieu d e / . M, 
ilélv d'Oissel. 

»Le» paroles de i l . l ' ion n'étaient pa.. écr i te- et n 'ont 
pas é t ' ^ i éuograpb iees . La publication qui en a été laite, 
• I après des notes écrites dé mémoire, par des audi teurs , 
renleriiie donc lorcémeut des e r reurs el ne saurait avoi r 
le caractère d 'un texte officiel. Le thème géuéral est 
exact , les t e rmes ne le sont pas. 

» L'idée princi|«ile qui se dégage de ce discours est 
celle-ci : Comlwttrc la républ ique radicale et maçonnique 
et const i tuer une républ ique honnête , (o lénude el ou­
verte . » 

C o m m i s s i o n de 1 a r m é e 
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Berg 
Paris. ?j mars. 

port de N . t i eo r i 1 

militaire les élevée e s t e r » 
mine- , nés pouls el cl.anss» 
ne- r ie Saint-Etienne, aux 
c e u x ci peuvent , au bout di 
militaire reçne àlT.cole . la 
• iers île réserve. 

Il est bien entendu que ces élevés ne peuven t ob ten i r 
la quali té d'officier qu après avoir passé des examens 

qui assimile au point de vue 
-. .les .coles nat ionales des 

•es el ceux rie IKcole des mi-
elevcs ne r e c u l e centra le . 

• deux années d 'Instruction 
lire leur service connue ofli-

La C h a m b r e (les d é p u t é s a v o t é , s a n s d i s c u s s i o n , 
u n e r é f o r m e q u e les é c o n o m i s t e s r é c l a m a i e n t d e p u i s 
de l o n g u e s a n n é e s , et d o n t les e x c e l l e n t s effets n e 
t a r d e r o n t p a s à se f a i r e r e s s e n t i e d a n s le m o n d ? 
financier ; n o u s voulc n s p a r l e r d e s p r o p o s i t i o n s d e 
MM. T h e l l i e r d e P o n c h e v i l l e , G e o r g e s G r a u x e t p lu­
s i e u r s d e l e u r s c o l l è g u e s , s u r les Soc ié t é s c i v i l e s , e t 
s u r les modi f ica t ions à a p p o r t e r s u r les a r t i c l e s 1er e t 
27 d e la loi d u 21 ju i l l e t 1867 s u r les Soc ié tés , 

M. Clausel d e C o u s s e r g u e s , r a p p o r t e u r d e la Com­
m i s s i o n , d ' a c c o r d a v e c M . T i r a r d , m i n i s t r e des finan­
c e s , a y a n t r é c l a m é le bénéf ice d e l ' u r g e n c e e t la 
C h a m b r e l ' a y a n t a c c o r d é e , la r é f o r m e a é t é udQptée 
d a n s t o u s ses t e r m e s . E n voiei le t e x t e i n t é g r a l : 

Le pa rag raphe i , r de 1 ar t ic le 1" rie la loi 
" ur les Sociétés est modifié comme 1S' 

« Art. ) • ' . -
du »4 juillet 
suit : 

• Art. I " , i l ' " . — Les Sociétés en commandi t e , quel 
que soit leur capital , peuvent le d iviser en act ions de 23 
". au ne . n . i 

•> Art. i. —L'a r t i c l e 3 esl modiste c o m m e sal i : 
i Art.. '). Les act ions son t nomina t ives jusqu ' à leur en-

li< re l ibération. 
» Les t i tulaires , les cessionnaires intermédiaires et les 

souscripo-urs sont taons sol idairement du montan t rie 
I action. 

.. lout souscr ipteur ou act ionnaire qui a cédé son t i t re 
cesse, deux ans après la cession, d'être responsable ries 
versements non encore appelés . • 

i Vrt. :t. — A l 'arlicle « est a jouté un paragraphe linal 
ainsi conçu : 

>. L'action en null i té de la Société- des actes el ri-libé-
ratiuiis postérieurs à sa const i tut ion n'est p lus recevante 
lorsque, avant l ' introduclion de la demande , la cause de 
nnli i lé a cessé n 'exis ter . L'action en responsabil i té , pour 
les faits dont la nul l i té résul ta i t , cessi également d 'être 
recevable lorsque, avant l 'inlroriuclioi de la demande , la 
cause rie nul l i té a cessé d 'exister et, eu outre , que trois 
ans se sont écoules depuis le j o u r on la nu l l i t é était en­
courue . » 

• Ail. .'î. - l a paragraphe 1er de l 'art icle 17es t ajouté 
ce qui suit : 

• Tous propriétaires d 'un nombre d'actions inférieur à 
celui dé te rminé ponr ê t r e a d m i s dans l 'assemblée pour­
ront se r é u n i r p o u r former le nombre nécessaire et se faire 
représenter par l'un ilvux. 

•• Art. 'i. — lians le paragraphe 1er de l 'arlicle 12. a u x 
mois . « responsables sol idairement envers les t iers sans 
préjudice du droit .les act ionnaires », sont subs t i tués | e s 
te rmes su ivan ts : « reapeasaMee sol idairement envers les 
t iers s i les ac t ionnaires du dommage résu l tan t de cet te 
annula t ion . >• 

Au même ar t ic le est adopté h; paragraphe suivant : 
L'action eu null i té et celle eu responsabil i té en résul-

nl sont soumises a u x disposi t ions du pa ragraphe hua i 

Ail. é. 
l-desslls 
• Bans l 'article . » , paragraphe 1er, sont 
s mois : Ils ne pourront ê t re infér ieurs à 

Sais i t -on l ' i m p o r t a n c e de la r é f o n n e ? C o m p r e n d - o n 
l ' in f luence q u ' e l l e a u r a s u r le dévelopjTement d e s 
p e t i t e s af fa i res ! C 'es t l ' a s soc ia t ion m i s e à la p o r t é e 
d e t o u t e s les b o u r s e s , c 'es t u n c h a n g e m e n t comple t 
d ' o r i e n t a t i o n p o u r l e s p l a c e m e n t s d e la p e t i t e é p a r ­
g n e ! 

A u j o u r d ' h u i , c e t t e p e t i t e é p a r g n e n e p e u t se cons­
t i t u e r q u ' à l ' a ide d e l a C a i s s e d ' é p a r g n e ; il e x i s t e b i en 
d e s v a l e u r s i n d u s t r i e l l e s d e 100 f r a n c s , p u i s q u e la 
loi d e tst i t i p e r m e t a u x s o c i é t é s a y a n t u n c a p i t a l so ­
cia l n e d é p a s s a n t ]>as 200,000 f r a n c s d e s e c o n s t i t u e r 
en a c t i o n s d e 100 f r a n c s , m a i s 100 f r a n c s es t u n e 
s o m m e i m p o r t a n t e p o u r u n o u v r i e r , u n e m p l o y é , u n 
j i a y s a n : il f au t p l u s i e u r s m o i s p o u r l ' é c o n o m i s e r e t , 
e n a t t e n d a n t , q u e f a i r e d e l ' a r g e n t ( 

La Ca i s se d ' é p a r g n e a l ' a v a n t a g e é n o r m e d ' a c c u m u ­
l e r , d e c o n s e r v e r e t d e f a i r e f ruc t i f ie r les p r e m i è r e s 
é c o n o m i e s . Mais le t r a v a i l l e u r n e t r o u v e r é e l l e m e n t 
l ' é n e r g i e d e l ' é p a r g n e q u e l o r s q u ' i l a a c q u i s un jietit 
c ap i t a l e t l o r s q u e ce cap i t a l l u i a d o n n é u n p r e m i e r 
r e v e n u . 

A u n a u t r e b o i n t d e v u e , la f a c u l t é d e r é d u i r e à 25 
f r . l a v a l e u r n o m i n a l e de l ' ac t ion , q u e l l e q u e soi t 
l ' i m p o r t a n c e d u capi ta l soc ia l , p e r m e t t r a à l ' i n d u s ­
t r i e , a u c o m m e r c e , à l ' a g r i c u l t u r e , d ' u t i l i s e r à l e u r 
profit la p e t i t e é p a r g n e loca le , s o u s la f o r m e d e c o m ­
m a n d i t e a s soc i ée , e n lu i d o n n a n t u n p l a c e m e n t r é ­
m u n é r a t e u r , offrant d e s c a r a c t è r e s d e g a r a n t i e e t d e 
s é c u r i t é q u e n e p r é s e n t e n t s o u v e n t , q u ' e n a p p a r e n c e , 
les g r a n d e s Soc ié tés a n o n y m e s . 

Ku etfet, il s ' a g i r a , ia j i l u p a r t d u t e m p s , d e c o m ­
m a n d i t e r u n i n d u s t r i e l , u n p r o p r i é t a i r e c u l t i v a t e u r 
d o n t on c o n n a î t r a d i r e c t e m e n t l ' h o n o r a b i l i t é , l ' intel l i ­
g e n c e e t la c o m p é t e n c e p r o f e s s i o n n e l l e . 

Ces s i m p l e s c o n s i d é r a t i o n s n o u s d i s p e n s e n t do n o u s 
é t e n d r e p l u s l o n g u e m e n t s u r les c o n s é q u e n c e s éco­
n o m i q u e s d e l ' a r t i c l e 1er . T o u t le m o n d e en c o m ­
p r e n d r a l ' e x t r ê m e imj io i ' t ance . 

L"artiele~2 c o n s e r v e la f o r m e n o m i n a t i v e à l ' ac t ion 
usqu ' j i s a c o m p l è t e l i b é r a t i o n . Les t i t u l a i r e s , les ees-

s ionnaU 'es i n t e r m é d i a i r e s e t l e s s o u s c r i p t e u r s d 'o r i ­
g i n e s o n t s o l i d a i r e m e n t r e s p o n s a b l e d u m o n t a n t d e 
l ' a c t i on , m a i s c e t t e r e s p o n s a b i l i t é c e s se deux, a n n é e s 
a p r è s la v e n t e d u t i t r e . 

Ce l t e i n n o v a t i o n s ' a p p l i q u e à t o u t e s les Soc ié t é s 
n o u v e l l e s p a r a d i o n s , e n c o m m a n d i t e o u a n o n y m e s . 
Les d i s p o s i t i o n s t r a n s i t o i r e s c o n t e n u e s d a n s l ' a r t i c l e 
8 l a i s sen t a u x Soc ié tés c r é é e s a v a n t , o u a p r è s la loi 
d u 24 j u i l l e t 1807,1a facu l té d e c o n v e r t i r l e u r s a c t i o n s 
a u p o r t e u r a p r è s la l i b é r a t i o n d u d e u x i è m e q u a r t . 

L e s n o u v e l l e s c o n d i t i o n s d e la r e s p o n s a b i l i t é l i m i t é e 
à d e u x a n s s ' a p p l i q u e n t a u x Socié tés a c t u e l l e m e n t en 
e x i s t e n c e , à p a r t i r d e l ' e n t r é e e n v i g u e u r d e l a n o u ­
ve l le lo i . l in d ' a u t r e s t e r m e s , u n e Soc ié té q u e l c o n q u e , 
d o n t les a c t i o n s s o n t n o m i n a t i v e s , p o u r r a , c o m m e 
p a r l e p a s s é , c o n v e r t i r s e s a c t i o n s a u p o r t e u r a p r è s 
l ' appel d u second q u a r t , s i s e s s t a t u t s n e s 'y o p p o s e n t 
j o i n t : e t , si e l le c o n s e r v e la f o r m e n o m i n a t i v e , le 
p r o p r i é t a i r e a c t u e l c e s s e r a d ' ê t r e r e s p o n s a b l e d e s 
v e r s e m e n t s r e s t a n t à effectuer , d e u x a n s a p r è s la 
v e n t e de s e s t i t r e s . 

Mais p o u r les n o u v e l l e s Socié tés la f o r m e n o m i n a ­
t i v e s e r a m a i n t e n u e j u s q u ' à c o m p l è t e l i bé ra l ion d e s 
a c t i o n s . 

Ce t t e i i iod iuca t ion e s t e x c e l l e n t e à t o u s é g a r d s : e n 
l i m i t a n t à d e u x a n s la r e s p o n s a b i l i t é s o l i d a i r e d u 
v e n d e u r , e l le r e n d r a la conf i ance a u x a c t i o n s n o m i ­
n a t i v e s q u e l ' e x e m p l e d e la Socictc des Dépôt* cl 
Comptes courants a v a i t s i v i g o u r e u s e m e n t é b r a n l é e ; 
en c o n s e r v a n t la f o r m e n o m i n a t i v e j u s q u ' à c o m p l è t e 
l i l ié ra t ion d u t i t r e , e l le r e n d r a p l u s ef lèc t ive la g a r a n ­
t ie d e la p o r t i o n n o n apposée . 

De m ê m e p o u r l 'act ion en nu l l i t é : A v e c la loi d u 
24 j u i l l e t 1807 o n s e s ava i t j a m a i s e x a c t e m e n t s i u n e 
Soc ié t é n ' a v a i t p a s u n e c a u s e d e n u l l i t é d a n s s e s 
a c t e s c o n s t i t u t i f s . Des p r o c è s r é c e n t s o n t d é m o n t r é 
q u ' a v e c la m e i l l e u r e l i onne foi d u m o n d e , a v e c le 
p l u s g r a n d d é s i r , chez les f o n d a t e u r s , d e c o n s t i t u e r 
l e u r Soc ié té c o n f o r m é m e n t a u x d i s p o s i t i o n s d e lai >i ' 
u n oubl i o u u n e e r r e u r d u n o t a i r e a v a i t d é t e r m i n é 
d o s o n s d t - s a s t r e u x d e nu l l i t é . 

Kn e t ï e t , d e s a g e u c e s d 'af fa i res , à l'affût d e s failli­
t e s d e soc ié t é s , s ' i n g é n i e n t à r e c h e r c h e r d a n s les 
s t a t u t s , d a n s les ju-ocès v e r b a u x d e s a s s e m b l é e s c o n s -
l i t u t i v c s u n dos c a s du n u l l i t é p r é v u s p a r les a r t i c l e s 
2-2, 23 , 24 el 25 d e la loi d u 21 j u i l l e t 1867. C o m m e la 
n u l l i t é e n t r a î n e , à l ' é g a r d d e s t i e r s e t d e s a c t i o n n a i ­
r e s , la r e s p o n s a b i l i t é p e r s o n n e l l e d e s f o n d a d e u r s e t 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o s ; i q u e . — R o u b a i x , 
30 m a r s . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e T o o . T e m p é r a t u r e : 
A s e p t h e u r e s d u m a t i n 0 d e g r é s au -des sus d e z é r o 
A u n e h e u r e d u s o i r l i i d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 
A c i n q h e u r e s d u so i r 15 d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 

Jeunesse Universelle 
On n e v o y a i t j a d i s q u e les d i e u x e t les fées 
Qui n e v i e i l l i s sa i en t p a s , r e s t a i e n t . j e u n e s t o u j o u r s ; 
L e C o n g o b i en fa i san t , a u x s e n t e u r s e m b a u m é e s , 
G a r d e j e u n e s la f e m m e e t l ' h o m m e d e n o s j o u r s . 

Un ob.so-vateiir. m savonnier Victor Vaissier. 
34276d 

Ils c o m m e n c è r e n t à c h e r c h e r q u e r e l l e a u x d e u x 
a m i s , e t les i n j u r i è r e n t g r o s s i è r e m e n t . Ces d e r n i e r s , 
v o u l a n t é v i t e r u n e r i x e , n e r é p o n d i r e n t m é m o p a s , e t 
s e r e t i r è r e n t a u s s i t ô t , m a i s ce l a n ' é t a i t p a s d u g o û t 
d e la b a n d e t a p a g e u s e , q u i s o r t i t à l e u r s u i t e , e t n e 
t a r d a p a s à les r e j o i n d r e . 

S a n s a u c u n e p r o v o c a t i o n d e la p a r t d e s d e u x 
h o m m e s , q u i s ' en a l l a i en t p a i s i b l e m e n t , les c o n s c r i t s 
t o m b è r e n t s u r e u x à b r a s r a c c o u r c i s , e t les r o u è r e n t 
d e c o u p s à la t ê t e e t s u r t o u t le c o r p s . 

Les c o c h e r s , s u c c o m b a n t s o u s le n o m b r e , appe lè ­
r e n t a u s e c o u r s ; l e u r s c r i a d e d é t r e s s e m i r e n t e n 
fui te les a g r e s s e u r s q u i l e u r é t a i e n t t o u t à fa i t i ncon­
n u s . 

D a n s la m a t i n é e d e m e r c r e d i , M. B o s s u t e t M. 
M a n g i n , o n t déposé u n e p l a i n t e e n t r e les m a i n s d e 
M. D a u d é , c o m m i s s a i r e d e pol ice d u 1er a r r o n d i s s e ­
m e n t . 

C ' e s t l e p r i n t e m p s ! I.a sa i son o ù les fleurs e t 
les m o d e s se r e n o u v e l l e n t , o ù t o u s les y e u x son t fixés 
s u r les m e r v e i l l e s a m o n c e l é e s a u x v i t r i n e s t e n t a t r i c e s 
d e s m a g a s i n s . 

Voulez-vous d i r i g e r v o s p a s v e r s la r u e d u C u r é ? 
A r r ê t e z - v o u s a u x 4 e t (i, d e v a n t les m a g n i f i q u e s ex ­
pos i t ions d e la m a i s o n F a c q u e s - L e d u c , e t a d m i r e z 
s a n s r é s e r v e . 

C'est , e n ces m a g a s i n s r i c h e m e n t a s s o r t i s , i nces ­
s a m m e n t v i s i t é s p a r u n e c l i en t è l e d e j o u r e n j o u r 
p l u s n o m b r e u s e , le t r i o m p h e d e la f r a i c h e u r e t d e 
l ' é l égance , soi t qu ' i l s ' ag i s se d e c e s c h a r m a n t s col­
le t s e t p l a s t r o n s de d a i n e s q u i n o u s r a m è n e n t à d e s 
m o d e s q u ' o n c r o y a i t d e p u i s des s ièc les à j a m a i s d i s ­
p a r u e s ; so i t d e ces den t e l l e s dé l i ca t e s e t d e ces j o l i s 
r u b a n s , o r g u e i l de ce l les q u i s 'en p a r e n t ; so i t d e c e s 
m i l l e f an t a i s i e s q u e l e g o û t d u j o u r i m p o s e a u j o u r ­
d ' hu i , qu ' i l r e j e t t e r a d e m a i n . . . Ains i v o n t les c h o s e s '. 

N o u s n o u s en v o u d r i o n s d ' o m e t t r e mi l l e a r t i c l e s 
v a r i é s d e l i n g e r i e , t a b l i e r s f an t a i s i e , j u p o n s , pan t a ­
l o n s , m o u c h o i r s , e t c . , d e t o u t e b e a u t é ; s a n s c o m p t e r 
les c r a v a t e s lin d e s i èc le , l es g a n t s sé lec t , l es b l o u s e s 
j e r s e y s et les c o s t u m e s d ' en fan t d o n t s ' e n o r g u e i l l i t à 
si j u s t e t i t r e la m i i s o n F a c q u e s - L e d u c , d ' a n t i q u e r e -
n o m m é e — p u i s q u ' e l l e d a t e d e 1810 — et si c o n n u e à 
R o u b a i x s o u s la r u b r i q u e d u • Cabas d 'Or >-. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L a v i s i t e d e s s o c i a l i s t e s r o u n a i s i e n s à G a n d . 
— L ' E t o i l e Belge p u b l i e , s o u s c e t i t r e , u n e d é p ê c h e 
d e O a n d , d o n t voic i ie texte : 

Gand, SKI mars . — L'arr ivée des socialistes français 
fixée à d imanche prochain préoccupe beaucoup la |io'pu-
la t ion. M. le bourgmest re a autor isé l'Harmonie du 
l 'ooiidf à al ler recevoir les é t raugers à la gare. Les so­

cialistes gantois ont donné une in terpréta t ion toute spé­
ciale a u x te rmes de cel te au tor i sa t ion . « Nous soin mes, 
disent-i ls , tous membres d 'honneur de l'Harmonie, puis-

: nous la subsiil ions: il ne peut donc nous être inter-
de l 'accompagner d imanche prochain. » 
L'organe socialiste a fait en conséquence, un appel à 

tous les membres d 'honneur , pour assis ter à la réception 
de leurs amis français. 

» 11. le bourgmes t re l.ippens s'est empressé d'écrire au 
président de l'Harmonie, pour lui rappeler à quel les con­
dit ions il a accordé 1'aulorisatiou. Jusqu' ici , M. le bourg­
mestre n'a reçu aucune réponse. 

» Le cortège sera t-il autor isé tel que l 'entendent les 
socialistes ? Nos renseignements nous pe rmet ten tde dire , 
que la dérision des autor i tés communa le s ne sera connue 
qu'a la lin ,le la semaine: ie collège se réuni ra vendredi 
pour délibérer . 

» Les anti-socialistes sonl fort mécontents de l 'a t t i tude 
de M. le bourgmestre , qu' i ls accusent de partiali té en rap­
pelant que l 'année dernière , il a interdi t un cortège anti-
socialiste auquel des ouvr ie r s d 'Anvers , de Bruxel les . 
etc., deva ien t prendre par i , disons qa ' i l y a deux ans . 
M. le bourgmes t re a refusé l 'autorisat ion aux ouvr iers 
décorés, d 'a l ler recevoir à la gare une députa t iou d'ou­
vriers décores de Bruxelles, invités pour preni l r - part A 
un banquet offert au président de la société gantoise et 
qui est conseil ler c o m m u n a l . 

» Aujourd'hui l 'organe anti-socialiste publie une let tre 
ouverte a .M. L ipp tus . La let tre est rédigée en te rmes 1res 
v i rulents . 

"v— cafetiers des envi rons de la gare, cela va sans 
di re , ne demanden t pas mieux q u e de voir* au to r i se r le 
cortège. 

» Il est à prévoir que si la manifestat ion est interdi te , 
le mouvement a u x abords de la gare sera néanmoins 
considérable . Au lieu d ' a v o i r u n cortège réglé, discipliné, 
il se produira cci ta iuemeii t un entassement de monde 
jui pourra i t donner lieu à bien des difficultés. Quoi qu ' i l 

a r r ive la police prendra ries mesures spéciales. 
» Depuis quelques jours les agents por tent le revolver 

au ce in turon, d 'une manière ostensible. » 

U n a c c i d e n t de v o i t u r e , r u e d ' H e m . — I n négo 
c ianl en laines de Tourcoing, M. D..., suivait en ca 
hriolet la rue d'Hem, pour se rendre au boulevard de 
Paris . A l 'angle de la rue du Moulin, le cheval bu t ta et 
tomba su r la chaussée. .M. 1 1 . . . , fut projeté à bas de son 
véhicule et reçut une large blessure au front d'où le sang 
s'échappait abondamment . 

Transpor té d a n s u n e maison voisine. M. u . . . . v recul 
les premiers soins d 'un médecin, puis il a regagné, en 
voi ture , son domicile. 

N é c r o l o g i e . — On a n n o n c e la m o r t , à l ' âge de 2 
a n s e t 3 m o i s , d 'Al ice M a r i e B o s s u t , fille d e M . e t 
M m e B o s s u t - W i c a r t , d e m e u r a n t r u e de L a n n o y , 342 . 
Ses f u n é r a i l l e s a u r o n t l i eu v e n d r e d i 31 c o u r a n t , à 
4 h e u r e s , e n l ' ég l i se S a i n t e - E l i s a b e t h . 

C r o i x . —On nous prie d ' insérer l 'avis su ivau l : 
« Le Maire de Croix donne avis qu 'en conformité de 

l 'arrêté de M. le préfet du Nord en date du 10 mars , les 
pièces du projet de création d 'une école au chemin de la 
Mackellerie seront déposées au secrétariat de ia Mairie 
j u squ ' au 3 avri l iuc lus , pour ê t re communiquées à tout 
r equéran t . 

» A l 'expiration de ce délai , M. le Maire de Mons-en-
Barceul recevra, dans u n e des salles de la mair ie de 
Croix, les i . 5 et « avril prochain, les déclara t ion- des 
habi tants , sur l 'ut i l i té publ ique du projet.» 

\ o u « o f l V o n s à n o s l e c t e u r s u n l i v r e d e c u i s i n e 
pratique et simple d o n t les e x p l i c a t i o n s c o n c i s e s 
d o n n e n t en p e u d e t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e p a r f a i t e 
d e l ' a r t c u l i n a i r e . L e s m e n u s p o u r c h a q u e j o u r de 
l ' a n n é e son t en r a p p o r t a v e c les p r o d u c t i o n s d e la 
s a i s o n e t p e r m e t t e n t a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l e u r 
p l a t s a n s a u g m e n t e r l e u r b u d g e t . — P r i x e x c e p t i o n ­
n e l : 3 f r a n c s . 

P r e m i è r e Coin m un ion 
L'Nll ORMES ET VÊTEMENTS CÉRÉMONIE 

A LA GRANDE MAISON 
têt île L I L L E . 15, rue FaiW'erhi-

S MO» I l AittCN Kï 
d e p u Î H H f r . l e c e n t 

ÈI"0B! i 

I.VPRIMKBIE ALFRFD HEBO'JX. — A V I S K l t A T l ' I T dans le 
J o u r n a l de i ieubaix ( G t a n d t ésUUoiH d a n s lo. Petit Jou i 
nul de i-.oubai.v. 

Lies c i r c o n s c r i p t i o n s é l e c t o r a l e s . — L a c o m m i s ­
s ion d e la C h a m b r e c h a r g é e d e l ' e x a m e n d e la r e v i ­
s ion des c i r c o n s c r i p t i o n s é l e c t o r a l e s a r e j e t é t o u s les 
a m e n d e m e n t a q u i l u i é t a i e n t p r o p o s é e e x c e p t é ce lu i 
d e M. M o r e a u , d é p u t é d e R o u b a i x . 

Les d e u x c i i tx>l iscr ipt ions d e R o u b a i x s e r a i e n t é t a ­
b l i e s a in s i : les c a n t o n s N o r d e t E s t , e n s e m b l e ; l e s 
c a n t o n s o u e s t e t d e L a n n o y , e n s e m b l e . 

R e s t e à s a v o i r c e q u e d é c i d e r a ia C h a m b r e . 

N o m i n a t i o n d a n s l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . — 
Mlle.Iul ia V a n M u l d e r s , s u p p l é a n t e à R o u b a i x , a é t é 
délégué'C, à t i t r e d e s t a g i a i r e , d a n s les f o n c t i o n s d ' in s -
ti tu t r ice -ad jo in te à F o u r m i e s . 

I l n ' y a p l u s à. y r e v e n i r , la l é t e île l ' â i iues e t le 
soieil r a d i e u x n o u s o b l i g e n t à a b o r d e r n o s to i l e t t e s 
de donn- sa i son p l u s t ô t q u e d e c o u t u m e . H e u r e u s e -
m e u l . l c s c h a p e a u x s o n t d ' u n goû t e x q u i s e t d ' u n 
p r i x e x c e p t i o n n e l c h e z M m e L u c i e S e n t i e r , r u e d u 
Vie i l -Abreuvo i r . 

S o n é t a l a g e v o u s d i r a q u e p o u r 4 f r . So v o u s a u r e z 
u n jo l i c h a p e a u s o r t a n t d e s m a i n s d e la v r a i e p a r i ­
s i e n n e , i n i m i t a b l e c o m m e f r a i c h e u r e t c o m m e f o r m e . 

A v i s m i l i t a i r e . — Les h o m m e s d e la c t e a w de 
m o b i l i s a t i o n 1SS7 s o n t i n f o r m é s q u e l e u r l i v r e t m i l i ­
t a i r e est à l e u r d iapoei t ion à la G e n d a r m e r i e , r u e d e s 
A r t s , e t p r i é s d e les r e t i r e r ie p l u s tô t j ioss ible . I ls 
d e v r o n t r e m e t t r e en é c h a n g e le r é c é p i s s é q u i l e u r a 
é t é d é l i v r é . 

E x p l o i t d e c o n s c r i t s e n g o g u e t t e . — M a r d i s o i r , 
v e r s d i x h e u r e s c l d e m i e , d e u x c o c h e r s de p l ace , 
G u s t a v e B o s s u t e t E m i l e M a n g i n , s e t r o u v a i e n t à 
l ' e s t a m i n e t d u Tigre Royal, r u e d e Biauc l ien ia i l l e , 
l o r s q u ' u n e d i z a i n e d e o iu i sc r i t s e n g o g u e t t e v i n r e n t 
à e n t r e r . 

W A T T R E L O S 
U n e I m p o r t a n t e a r r e s t a t i o n . — l u maçon, expulsé 

de France, Jules Corai l , âgé de 48 ans , natif de Mous 
cron, a été ar rê té en élut de vagabondage, mardi après-
mid i , par l i gendarmer ie . 

Cet individu a dix ans de prison à purger, tant en 
F r a n c - uu'en Hclgique. el s'esl évadé à trois reprises 
différentes de la prison de Tournai . 

Ce n'est qu 'après son ,-irrestalion qu'on l'a reconnu • • 
ta touage représentant une tête de femme qu'i l portai t 
au bras droi t , lieux manda t s d 'arrêt avaient clé lancés 
••outre lui . 

U n i v r o g n e e n g o g u e t t e — I n | ieigneur. Louis l.a-
merand. demeuran t au hameau du Crétinier, était en t ré 
en état complet d ' ivresse, à l 'es taminet tenu p a r m i lis­
serai!.I. Iiésiré Michels. Celui-ci refusa de lui servir à 
boue . I.aïueraml sar l i t et enfonça la porte du c a b a n ! à 
coups de pied. 

I n certain Joseph Delbar, pensionnaire de l 'établisse­
ment , vint 'e ca lmer , mais l 'Ivrogne l 'at taqua. Une lu t te 
s 'engagea. Les deux combat tan t s roulèrent dans un ruis­
seau. 

Ce combat ne prit lin qu'à l 'arr ivée des paren ts de 
l 'agresseur qui r e m m e n è r e n t avec eux . 

Le lendemain . Lamerand porta plainte à M. le commis­
saire de police. Le magis t ra l , après u n e enquête , dressa 
procès-verbal i la charge du plaignant . 

LES ETALAGES D? PAQUES 
Les c loches s o n t p a r t i e s p o u r R o m e , m a i s ils n o u s 

s o n t r e v e n u s l e s b e a u x é t a l a g e s d e l ' a q u e s , a u x m e r ­
ve i l l e s i n n o m b r a b l e s , q u i c o n s t i t u e n t p o u r nos y e u x 
c h a r m é s u n r é g a l do c h o i x . P o u r q u o i n e f e r i o n s - n o u s 
p a s n o t r e t r a d i t i o n n e l l e p r o m e n a d e à t r a v e r s les ma­
g a s i n s q u i s e s i g n a l e n t s j i éc i a l emen t à l ' a t t en t ion d u 
p u b l i c ? 

Voyez, p a r e x e m p l e , a u - G r a n d - S a i n t - M a r t i n - e u 
face d e l é g u é e d u m ê m e n o m , le s p l e n d i d e m a g a s i n 
d e con fec t i ons p o u r d a i n e s si h a b i l e m e n t d i r i g é p a r 
Mlle A . C o i n e r .- c h o i x c o n s i d é r a b l e d e m a r c h a n d i s e s , 
c o u p e é l é g a n t e , t i s s u s d e p r e m i è r e s m a r q u e s , t o u t 
e x p l i q u e l ' i m p o r t a n c e d e p l u s e n p l u s r e m a r q u é e q u e 
p r e n d c e t t e m a i s o n , e t l e s a g r a n d i s s e m e n t s p n 

n é s , m e s a i m a b l e s e t j o l i e s s œ u r s , v o u s a v e z m a i n t e ­
n a n t la f acu l té d e v o u s fa i re h a b i l l e r a v e c g r â c e e t 
b o n g o û t , s a n s d e v o i r q u i t t e r la v i l l e : a u - O r a n d -
S a i n t - M a r t i n - v o u s t r o u v e r e z , à u n lion m a r c h é m-
v i - a i s e m b l a b l e . l a r n a n t e l l e l a p l u s s i m p l e j u s q u ' a l a p l u s 
r i c h e r o t o n d e P o s s é d e z - v o u s l'étoffe n é c e s s a i r e a v o s 
v ê t e m e n t s ' Mlle Corne r t i en t à v o t r e d i spos i t i on u n e 
c o u p e u s e e x p é r i m e n t é e e t u n « d o n d ' e s s a i . E u r é s u ­
m é n o u s v o u s c o n s e i l l o n s à t o u t e s d a l l e r v i s i t e r le 
- O r a n d - S a i n t - M a r t i n - : a u s u r p l u s p o u r q u o i n e 
favor i se r i e / . -vous p a s le c o m m e r c e local q u a n d on 
p e u t t r o u v e r c h e z soi a u s s i b i e n e t m i e u x q u e chez 

S e c è u e 3 d e S r n i è r e r é f l ex ion , n o u s la f a i s i o n s e n c o r e en 
n o u s a r r ê t a n t d e v a n t les f é e r i q u e s m a g a s i n s d e m i ­
r o i t e r i e - v i t r e r i e de M. l - a u l H o n o r é . 7 . c o n t o u r & m t -
M a r t i n . V r a i m e n t , il n ' e s t p a s b e s o i n d e s a l e , ^ 
au d e h o r s p o u r a c q u é r i r , à b o n c o m p t e , d e s ob je t s d e 
t o u t e b e a u t é - c o m m e c e s s p l e n d i d e s m i r o u - s a u x ­
q u e l s u n e n c a d r e m e n t en o r , en c u i v r e , ou en b a m ­
bou d o n n e u n rel ief si o r i g i n a l . A.|outo.i> a oeta un 
r e m a r q u a b l e r a y o n d 'ob je t s d e p i é t é e t d o r n e m , , , t s 
d e c h e m i n é e à des p r i x i n v r a i s e m b l a b l e s . Tout l e 
m o n d e " a u à R o u b a i x . q u e M. P a u l H o n o r é a la s p é ­
c ia l i t é i n c o n t e s t é e d e s i n s t a l l a t i o n s d é t a l a g e s , d e s 
g l a c e s e t v e r r e s à v i t r e s p o u r d e v a n t u r e s d e m a g a ­
s i n s , e t c . Se s t r a v a u x d e g r a v u r e a r t i s t i q u e e t s e s 
v i t r à u x son t t r è s a p p r é c i é s d e s c o n n a i s s e u r s , et les 
s p é c i m e n s q u e n o u s e n a v o n s v u s s o n t e n t i è r e m e n t a 
l ' h o n n e u r d e la m a i s o n . 

L ' a r t i c l e d e l a t a p i s s e r i e , d e la d i spos i t i on d e s ten­
t u r e s , a , a u p o i n t d e v u e d e l ' o r n e m e n t a t i o n d e n o s 
d e m e u r e s m o d e r n e s , u n e g r a n d e i m p o r t a n c e Qu il 
s ' ag i s se d e s j o u r s d e f ê l e o u d e d e m i , la m a i s o n p a r ­
t i c u l i è r e o u l 'édifice p u b l i c s e vo i t s o u v e n t pa i eu\ 
a v e c p l u s o u m o i n s d ' h a b i l e t é , p a r l e t a p i s s i e r ' d é c o ­
r a t e u r . E n c e g e n r e , M. Dénia T h o m a s , r u e N e u v e , 
j o u i t d ' u n e r é p u t a t i o n m é r i t é e ; il a l e g o û t i n n é d e 
l ' h e u r e u s e d i spos i t i on d e s r i d e a u x , d e s t e n t u r e s e t 
d e s d r a p e r i e s , d e s e m b e l l i s s e m e n t s oe p i è c e s ; s e s 
e n t r e p r i s e s p o u r f ê t e s s o n t t o u j o u r s m a r q - u é e s a u c o i n 
d ' u n v é r i t a b l e s a v o i r e t d e la p l u s r é e l l e é l é g a n c e . 
Ces q u a l i t é s o n t a s s u r é à la m a i s o n Den i s .hom. -w 
u n e c l i en t è l e a u s s i a n c i e n n e e t fidèle q u e n o m b r e u s e . 
A n o t e r , d a n s les s p é c i a l i t é s d e la m a i s o n , l e s t e n ­
t u r e s d e l u x e c o m m e les v u l g a i r e s p a p i e r s p e i n t s , Jes 
l i n o l é u m s , s i è g e s , e t c . 

C'est s o u s l ' ég ide d u - F a i s a n - q u e 1 h a b i l e - M . 
J o u r n e l , a n c i e n chef d e c u i s i n e a u C e r c l e d e 1 I n d u s 
t r i e , a p l a c é son é t a b l i s s e m e n t r e n o m m é , r u e S a m t -
G e o r g e s , 51 — é t a b l i s s e m e n t q u i n e c e s s e d a t t i r e r 
u n e c l i en tè l e n o m b r e u s e e l c h o i s i e , e n r a i s o n de la 
l i onne q u a l i t é g a r a n t i e d e s p r o d u i t s q u i y s o n t m i s e n 
v e n t e . La m a i s o n , o n le s a i t , a la s p é c i a l i t é r e c o n n u e 
d e s c o n s e r v e s e t d e s p â t é s d e g i b i e r . O n sai t a u s s i 
q u ' o n p e u t y t r o u v e r t o u t c e qu i c o n s t i t u e u n e x c e l ­
l e n t d î n e r f ro id . U n e d e s i n n o v a t i o n s d e M . J o u r n e l , 
c 'a é t é la v u l g a r i s a t i o n d u p l a t d u j o u r p o u r le d c -
fiors, q u ' o n s e r t en v i l l e . Les g r a n d e s c i t é s o n t d e s o r ­
g a n i s a t i o n s eomj i l è tes à c e p o i n t d e v u e : à R o u b a i x , 
M. J o u r n e l , p a r la m i s e e n p r a t i q u e d e c e t t e idée , a , 
p o u r a in s i d i r e , c o m b l é u n e l a c u n e , c e q u i l u i a t t i r e , 
ce l a va d e so i , n o m b r e d e c l i e n t s s p é c i a u x . 

Si n o u s a b o r d i o n s le c h a p i t r e d u c o r s e t > P o u r ce l a 
a l l ons d e m a n d e r d e s r e n s e i g n e m e n t s , en r e p o r t e r 
c o n s c i e n c i e u x , à l ' e x p e r t e c o r s e t i è r e d e la r u e î l es 
F a b r i c a n t s , M m e V a n d o r p e - L a v a , e t a d m i r e r l.r-; 
c h e f s - d ' œ u v r e q u ' e l l e e x p o s e e n ce g e n r e Chef-d 'œu' -
v r e n ' e s t p a s d e t r o p q u a n d o n p a r l e d e ce q u e l e s 
u n s o n t a p p e l é u n - i n s t r u m e n t d e s u p p l i c e - , m a i s 
q u e d e s m é d e c i n s e t d e s h y g i é n i s t e s o n t v e n g é en l e 
qua l i f i an t d e - g r a n d r é g u l a t e u r d e la t a i l i e f émin i ­

n e ». N o u s n ' e n t r e r o n s p a s d a n s u n d é b a t a u s s i dé l i ­
c a t , m a i s c o n s i d é r a n t le r ô l e i m p o r t a n t q u e le c o r s e t 
j o u e d a n s la to i le t te d e !a f e m m e , n o u s n o u s b o r n e ­
r o n s à s i g n a l e r à n o s c o n c i t o y e n n e s les s p l e n d i d e s 
c o r s e t s d e l u x e , p o u r b a l s , m a r i a g e s , fê tes e t s o i r é e s . 
q u e n o u s a v o n s v u s chez M m e V a n d o r p e - L a v a . 11 y 
e n a u n c h o i x c o n s i d é r a b l e , s a n s c o m p t e r les c o r s e t s 
o r d i n a i r e s , à des p r i x d ' u n e m o d i c i t é e x t r ê m e . N o t o n s 
q u e la m a i s o n fait le c o r s e t s u r m e s u r e , a v e c g a r n i ­
t u r e d e so ie d e t o u t e s c o u l e u r s . 

On a c h a n t é , e n p r o s e e t en v e r s , la s a i n t e l i b e r t é . 
la s a i n t e s i m p l i c i t é — sancta nmptidtat, comme-
d i sa i en t les l a t i n s : l ' é t a b l i s s e m e n t d e c h a r c u t e r i e dei 
I L B o u c k a e r t - P r o o t , 129, r u e d e l ' E p e u l e . c h a n t e , 
lu i , la p r o p r e t é . C'est a u p r o p r i é t a i r e d e c e t t e m a i s o n 
q u ' u n h a b i t a n t de l 'Epeu le , p o è t e à s e s h e u r e s , par ­
lait q u a n d il modi i i a i t e n ces t e r m e s l e d i s t iqu ' • c -
l è b r e : 

N o u s n e p o u v o n s , p o u r n o t r e p a r t , q u e ra t i r i e r c e 
j u g e m e n t t ou t à l ' h o n n e u r d e M. B o u r k a e r t - P r o o t , e t 
s o n é t a b l i s s e m e n t e s t b i en c e q u ' o n a p p e l l e , d a n s l e 
l a n g a g e ' p o p u l a i r e , - u n m i r o i r de p r o p r e t é . <f 'Qtisati. 
a u x p r o d u i t s de la m a i s o n , q u i n e les c o n n a î t e t n e 
les a a p p r é c i é s ? G o u r m e t s d e l 'Epeu le e t a u t r e s l i e u x , 
c 'es t à v o u s q u e j ' e n apj>elle : q u e d i t e s -vous d e ia 
l inesse et d u bon g o û t q u i p r é s i d e n t , chex M. Bon»-
k a e r t - P r o o t , r, l ' a r r a . i g e m e n t d e l ' a n i m a l c h e r à M o u -
se le t? Il y a. s u r t o u t , u n e spéc ia l i t é d e s a u c i s s e s e t 
de pStés d o n t j e p o u r r a i s v o u s d i r e l o n g . . . m a i s j e 
p r é f è r e v o u s e n v o y e r d e s u i t e a u 129 de la r u e d e 
l 'Epeu l e ; v o u s m ' e n d i r ez d è s n o u v e l l e s ; (Atuéere) 
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